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(Extraits) 
Grands sujets 
Un entre deux tours cacophonique 
Depuis le 10 juin dernier, la confusion s’installe dans le paysage politique 

Etats‑majors de partis, ministres, voire président de la République ne peuvent ou ne veulent plus empêcher les digues de céder. 

Il semble que cela tangue à l’Elysée 
Pour affaiblir le candidat divers gauche, Raymond Falorni, Ségolène Royal  invoque dans un tract le soutien de François Hollande. Cette implication directe d’un président, qui voulait rompre avec l’hyper présidence, a été suivie par le désaveu de sa compagne, Valérie Trierweiler, qui annonce sur twitter son soutien au candidat dissident ! Malaise chez les ténors du PS. Ce n’est plus un feuilleton électoral : c’est une comédie de boulevard. 

Sous la présidence « normale », l’on n’est pas au bout de ses peines 
D’après Libération, l’accord PS‑Verts est une « machine à dissidence » : des candidats PS se présentent contre le candidat écologiste, souvent déconnecté du terrain. Mieux : des ministres socialistes, comme Jean‑Yves Le Drian ou Arnaud Montebourg, s’affichent auprès des dissidents, bravant Martine Aubry ou Cécile Dufflot qui s’étaient déplacées localement ! 
On ne sait pas si le changement, c’est maintenant, mais la cacophonie, c’est aujourd’hui. 
Et à droite ? 
Jean‑François Copé défend le maintien des candidats UMP au second tour et le refus du vote FN ou PS, autrement dit le « ni‑ni ». 
Certains candidats s’affranchiraient des pudeurs officielles du « ni‑ni » ? 
Nadine Morano, menacée par la gauche, s’exprime dans Minute : « J'en appelle aux électeurs du Front national, qui partagent nos valeurs… à se retrouver sur ma candidature (...) le Front national n'est pas interdit par la République (...) » Cela rappelle les valeurs communes défendues par Charles Pasqua en 1988 ou l’entretien de Gérard Longuet dans Minute, il y a plus d’un mois. L’UMP Roland Chassain, se retire au profit du FN pour battre Michel Vauzelle. 
La guerre de propagandes autour de la Syrie s'accentue 
Le plan Annan est un échec. D’abord parce qu’Occidentaux comme Saoudiens et Qataris ont tout fait dès le début pour le torpiller, en continuant de fournir des armes sophistiquées et des millions de dollars aux différents groupes de l’opposition. 

D’autre part les groupes rebelles ne représentent souvent qu’eux‑mêmes, ce qui permet au régime de dénoncer des provocations, des attaques terroristes (comme celle qui fit plus de 50 morts à Damas) et se plaindre (ou se réjouir ?) de n’avoir personne avec qui dialoguer ! 

Depuis quelque temps, il fallait passer à autre chose, débloquer la situation et tenter de passer outre la détermination russe de ne rien lâcher. Le timing parfait (visite de Kofi Annan, réunion d’Istanbul) est pour le moins troublant, ce qui permet de penser que les massacres récents sont une application de la « Révolution dans les Affaires Militaires » (RMA), parfaitement assumée et théorisée par les Etats‑Unis dans les années 1990 sous la forme d'une guerre de l'information. il s’agit d’occulter une part de la réalité, de déclencher des émotions et de fournir aux médias ce qu'ils attendent. 

Comme avec les fameuses couveuses de Koweït City qui ont vendu la première guerre contre l'Irak, les communiqués de la seule ONG officielle de l’opposition, basée à Londres, l’OSDH (Observatoire syrien pour les droits de l'homme) sont un moyen de sensibiliser l'opinion. Laurent Fabius sur Europe 1 le 29 mai : "Le massacre peut avoir comme conséquence que des pays jusque‑là réticents évoluent". 

La réalité est sans doute différente. 

De telles exactions ne sont pas dans l'intérêt du régime. Certains évoquent plutôt des actions de vendettas locales, rendues possibles par la déstabilisation actuelle du régime et qui peuvent avoir été favorisées ou médiatisées par les opposants au régime syrien. 
Et pendant ce temps‑là, le gouvernement prépare 
la légalisation de l'euthanasie 
La proposition de loi sur l'euthanasie s'appuie sur un sondage de 2010 

Lu dans le préambule dans la proposition de loi : "Cependant, en 2012, on meurt toujours mal en France malgré cette loi qui, bien que consacrant une évolution positive concernant la place faite aux malades et aux mourants, et contrairement aux assertions de son auteur, est loin de régler toutes les situations. 

Notre législation ne permet que de « laisser mourir », alors que 94 % de la population interrogée (sondage IFOP — octobre 2010) sont favorables à la possibilité de recours à une aide active à mourir". 

C'est un sondage dont la question principale est biaisée. En effet le projet de loi oublie que, sur ces 91 % déclarés favorables (contre 7 % contre et 2 % sans opinion), seuls 40 % le sont dans tous les cas, et 51 % « seulement si le patient souffre de douleurs que la médecine ne peut soulager ».

Osera‑t‑on dire, rappeler encore et encore, que cette condition, qu’on pourrait alors considérer comme suspensive et qui semble remporter l’adhésion de la majorité de Français (51 % + 7 % soient 58 % contre 40 %) est de plus en plus remplie ? Que les soins palliatifs, puisque c’est d’eux qu’il s’agit, sont montrés ici de façon claire comme une solution préférable à l’euthanasie ? 

C'est comme si on proposait d'euthanasier tous ceux qui ont mal aux dents. Les médecins en cancérologie qui travaillent dans les services les plus durs affirment qu'ils n'ont pas de demande durable d'euthanasie car ils arrivent à contenir la douleur et quand ils peuvent accompagner correctement les malades. 

Les socialistes utilisent donc une vision biaisée de la réalité pour faire passer leur vision de la mort, choisie par les valides et qui sera de fait imposée largement aux personnes âgées isolées, comme cela se fait souvent aux Pays‑Bas. 
Brèves françaises 
Quand l’entre‑deux‑tours transforme un candidat officiel en dissident ou un dissident en candidat officiel ! 
C’est la prouesse des élections, certes alimentée par la rigidité des états‑majors. À Carpentras, Catherine Arkilovitch obtient 21, 98 % derrière l’UMP et le FN, mais refuse de se désister. Candidate officielle du PS au 1er tour, elle devient dissidente par la magie du 2e. L’inverse est aussi possible. Sylvie Andrieux, candidate à qui le PS avait retiré l’investiture en raison de son renvoi devant le tribunal correctionnel de Marseille pour détournement de fonds publics redevient candidate officielle à cause de la menace du FN. 

Le parti socialiste est mal placé pour donner des leçons de morale et d'histoire 
Pour le ministre des Finances, Pierre Moscovici, je cite : « La droite républicaine n'existe plus ». Le Premier ministre Jean‑Marc Ayrault, condamné il y a longtemps pour avoir accordé un marché public préférentiel, accepte de son côté que son parti soutienne des candidats mis en cause par la justice. Par contre il dénonce le fait que l'UMP esquisse quelques gestes en direction des électeurs du Front national. 

La lutte contre l'extrême droite est justifiée par le PS au nom de ce qu'on appelle « les heures les plus sombres de notre histoire ». 

Lutte paradoxale de la part du parti socialiste. En effet la période de l'occupation a vu douze des dix sept ministres socialistes nommés en 1936 dans le gouvernement du Front populaire se compromettre avec la collaboration active avec les Allemands à Paris et être exclus du parti socialiste SFIO en 1945. L'aile pacifiste de la SFIO a en effet été sensible à la fraternité entre régimes socialistes et à la paix dans la grande Europe défendue par Otto Abetz, représentant de l'Allemagne à Paris. 

Qui sont les membres de l'UMP qui restent encore favorables à la collaboration avec le PS plutôt qu'avec le Front national ? 

Un certain nombre de candidats de l'UMP manifestent leur réticence à propos de la consigne NI PS ni FN : Valérie Pécresse, candidate à Versailles affirme, je cite : « Il faut refuser les extrêmes, nous sommes modérés et républicains » 

Xavier Bertrand que le FN appelle à faire battre déclare au point qu'il veut mobiliser les abstentionnistes et les électeurs du FN. Mais pas sur le sujet de l'immigration, ni même sur la question du droit de vote des étrangers, qu'il n'a pas fait figurer sur sa profession de foi. Pour Bertrand, "la question centrale de cette élection, c'est le travail". 
Le « chiraquien » François Baroin déclare que "plus on est fort sur le refus d'alliance avec le FN, plus l'UMP est solide". Et Alain Juppé, préfère "éviter de dire que nous avons les mêmes valeurs que le FN". 
Pourquoi l'union des droites est‑elle si difficile ? 

L’addition semble si simple, UMP + FN = majorité électorale, quand l’ensemble de la gauche plafonne à 43/46 %. Pourquoi l’union ne se fait‑elle pas ? 

Il ne s’agit pas seulement du dictât idéologique artificiel né des manœuvres mitterrandiennes qui veut qu’au nom de la religion du républicanisme on considère comme impur tout ce qui vient du FN ou qui est en contact avec lui. 

Il ya aussi une différence sociale entre l’UMP et le FN. Ce ne sont pas les mêmes quartiers et les mêmes groupes sociaux qui votent pour ces deux partis. Ils représentent globalement la « France qui travaille » mais en opposant la France qui profite de la mondialisation, celle des cadres supérieurs et des retraités qui vivent des dividendes de leurs actions et la France qui souffre de la mondialisation, celle des ouvriers et employés chassés des centres‑villes par la spéculation immobilière. 

Bercy envisage de réduire les possibilités de mécénat culturel privé 
Dans un article paru aujourd’hui sur liberation.fr (mais pas, ou pas encore dans l’édition papier), Vincent Noce révèle que le ministère du Budget prévoirait de « réduire de moitié l’abattement proposé aux entreprises pour leur action de mécénat (de 60 à 30 % du montant du don) ». 

Une telle mesure ne serait pas seulement désastreuse pour les domaines qui nous concernent. Le mécénat contribue aussi largement à la recherche médicale, aux actions caritatives ou même au sport. 

Le mécénat culturel est actuellement en chute libre puisqu’il est aujourd’hui environ deux fois moins important qu’en 2008. 

Si elle est mise en place, cette mesure renforcera le contrôle de l'Etat sur la vie culturelle et favorisera la promotion des artistes les plus improbables et les plus décadents. 
L'ENA, l'école de la pensée unique 
Cette fois, c'est un rapport officiel qui le dit : « Uniformité de comportement, voire de pensée », conclut le rapport du jury 2011, présidé par le juriste, Yves Gaudemet. Tendance à « choisir le confort apparent des formules convenues, reprises jusque dans le vocabulaire des modes administratives ou médiatiques »… « Difficultés à porter un jugement motivé sur les réformes en cours, à apporter la comparaison ». 

En résumé, les décideurs de demain manquent cruellement de recul, d'imagination et d'esprit critique. Inquiétant pour l'avenir du pays et les réformes innovantes à mettre en œuvre. 
Brève internationale 
La théorie de l’évolution retirée des manuels scolaires 
Sud‑coréens 
En Corée du sud, une pétition qui a demandé le retrait des références à l’évolution darwinienne dans les livres scolaires a emporté un franc succès. Le ministère sud‑coréen de l’Education a, en effet, révélé que de nombreux éditeurs allaient prendre en compte cette pétition en publiant des versions révisées de leurs manuels qui omet le schéma de l’évolution de l’espèce humaine. 41 % des Sud‑coréens estiment que cette conception est dépourvue de fondement scientifique. 

La bonne nouvelle du jour 
est culturelle 
Exposition — Ecouen, musée national de la Renaissance – Fin 2009, le musée Lorrain de Nancy avait eu la chance de s’enrichir d’un exceptionnel trésor d’orfèvrerie de la Renaissance découvert fortuitement à Pouilly‑sur‑Meuse en 2006, quelques jours seulement avant sa dispersion par Sotheby’s Paris (voir la brève du 5/11/09). 

C’est autour de cet ensemble que le musée propriétaire a organisé entre décembre et mars dernier une belle exposition, aujourd’hui présentée au musée de la Renaissance à Ecouen. 
Nous fêtons aujourd'hui saint Antoine de Padoue, franciscain 
Placé à la cuisine de son couvent, il fut un jour appelé par son supérieur pour prêcher, sans préparation, à la communauté. Il commença simplement ; mais bientôt il s'éleva à une telle hauteur de doctrine et d'éloquence, qu'il émerveilla toute l'assemblée. L'Esprit‑Saint, qui transforma les Apôtres, avait rempli l'humble Antoine. Dès lors il occupe les grandes charges de l'Ordre, il évangélise les villes et les campagnes. 

